
Résumé :
Le développement urbain n’a pris son essor qu’a partir du XIXème siècle, les premières
villes dans l’histoire humaine sont apparues il y plus de cinq mille ans. Dés lors, l’importance
de ce phénomène d’agglomération humaine n’a cessé de progresser en différentes parties du
globe. Le processus d’urbanisation mondiale s’est brutalement accéléré dont les taux
d’accroissement urbain sont passés de 38% en 1965 à 62% en 2000 dans le monde, alors
qu’en Afrique, il est d’environ 5% : de cette population. L’extraordinaire rapidité de l’essor
actuel comble ce retard et le mouvement ne paraît pas devoir s’arrêter.
L’Algérie ne fait pas exception à cette réalité, l’urbanisation effectuée à ce jour, depuis
l’indépendance a été caractérisée par l’urgence dû à la reconstruction pays et les rattrapages
des besoins essentiels de la population : logements, équipements, infrastructures…de ce fait
son taux d’urbanisation « était de 31.4% en 1966, 49.6% en 1987, 58% en 1998 », et en 2009
le taux d’urbanisation a enregistré le plus haut niveau qui est de 65.9%.
Dans un souci de maîtrise et d’une bonne gestion, l’urbanisation en Algérie s’est faite à
travers une multitude d’instruments (PDAU, POS), qui visait essentiellement la
programmation, la quantification des besoins et leur localisation spatiale en terme
essentiellement de disponibilités foncières de revus urbanisables et non soumises à des
contraintes majeurs (usage agricole, servitudes, géotechnie ou forme juridique de propriété).
Cette réflexion a été amenée en présentant ce cas sur une ville Algérienne (la ville de Blida),
qui est le centre de la wilaya de Blida, le deuxième pôle et le « poumon vert » de l’aire
métropolitaine après la wilaya d’Alger, touchée par l’histoire urbaine récente marquée par
une série d’événements importants, dés la récupération de son espace colonisé, après la
politique de planification posée pour l’orientation de l’urbanisation de la ville d’Alger vers le
Sud Est après l’indépendance.
A la lumière de l’analyse et de l’évaluation de l’impact de cet étalement sur cette ville, on a
constaté que la croissance urbaine, plutôt spatiale, d’une part n’a pas été porteuse de projets
urbains orientés vers des objectifs de développement mais a d’avantage généré des
dysfonctionnements importants au sein de la ville et des congestionnements très sensibles,
sources de problèmes plutôt que solutions urbaines.
Pour arriver à un développement durable intégré de la zone, il est nécessaire d’intervenir en
donnant quelques propositions et actions d’aménagements et de planification afin de maîtriser
les composantes essentielles de différentes potentialités existantes (naturelles et
économiques), lutter contre tout risques d’urbanisation anarchique (surpeuplement,
ségrégation socio-spatiale, consommation des terres agricoles, pollution de
l’environnement,…), et répondre aux besoins de la population, en améliorant leurs conditions
et cadre de vie.
L’un des exemples les plus significatifs a été en 1998 le ravalement des façades des
immeubles privés et la transformation urbaine du quartier avec la récupération des espaces
publics, la requalification des marchés, la réorganisation de la circulation et la création des
zones vertes.
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